
A

[g~~~@&ll(((

lUINII@]j gilgnanl III

0 ~

~
y ~ ~ ~ 0 ~



Famille Jeanneret, carranunière du Locle et de Travers, bourgeoise
de Valangin

Branche de l'artiste-peintre

eret naît à Nôtiers dans le Val-de-Travers leG t JQQJ
6 avril 1847. Il ressent très tôt sa vocation de

peintre. C'est de son oncle le peintre Georges Grisel qu'il reçoit,
encore enfant, sa première boîte de couleurs à l'eau. Une fois l'éc5-
le finie ses parents tentent de lui enseigner un métier craignant
pour lui les incertitudes de la vie d'artiste; il ne reste que peu de

temps à l'école cantonale de Zürich où il apprend la gravure sur pa-
piers peints et part pour l'Alsace alors pays des papiers peints et
des toiles peintes. L'aspect technique de son travail de décorateur
l'ennuie, , bientôt sa vocation le pousse à se rendre à Paris pour s y
livrer pleinement à sa passion la peinture. C'est là que se déroulent
ses années d'apprentissage, pourtant difficile.
En 1876, pour la première fois, un tableau de lui, représentant "Le
Vauseyon" est accepté au Salon.
Après une période partagée entre Paris et la Suisse Gustave se marie

et s'installe définitivement à Cressier, celà en 1888. Grâce à l a-
borzhnte production picturale que lui inspire le village de Cressier
ainsi que sa région, son talent est désormais reconnu. Ses toiles de

grande dimension représentant des vignes et des ch-corps restituent ad-
mirablenent le geste courbé du vigneron ou un faucheur très typé.
Leurs outils ne sont pas oubliés, humbles, solides et parfaitement
adaptés à l'hcmme.

Gustave Jeanneret décèdera à Cressier le 13 septembre 1927.

(voir "Messager boîteux" de Neuchâtel 1929, pages 42-43. )

ainsi que: "Hammage à Gustave Jeanneret" 1928, éditions Attinger.
"Beaux Arts, le pays de Neuchâtel 1848-1948, pages 66-67.
L'EXpress" du l septembre 1990 page 51 "Gustave Jeanneret maître
retrouvé". Ainsi que le "Catalogue du %AIX ème salon du Dimanche"



à la maison Vallier de Cressier, hcmmage à Gustave Jeanneret.
"Gustave Jear~ret" de Pascal Ruedin, Ed. Gilles Attinger 1998.

En 1888, Gustave a épousé

Zkma Wolfrath elle décèdera en 1951. Leurs enfants sont nés

à Cressier; ils sont:

Baucis

Biaise

Sully

Pierre

elle est née en 1896 et décédée en 1983. Artiste-
peintre, en 1920, à Neuchâtel, elle se marie avec

Eric de Coulon 1888-.1956, graphiste à Paris dans les
anr~s 1920; maître de l'affiche, artiste-peintre.
1897-1988; architecte et artiste-peintre. Vit à Cres-
sier. En février 1985 le Musée d'Art et d'Histoire .

de Neuchâtel ouvre une rétrospective de ses oeuvres
"le Pays de Neuchâtel, collection du Centenaire de la
République —Beaux-Arts" page 90.
1900-1993; libraire aux Editions Attinger à Paris.
Marié il habite rue de la Tombe-Issoire, il a une

fille.
1902-1936. Ecrivain; meurt jeune ce qui représente une

perte pour la littérature neuchâteloise.
voir "le pays de Neuchâtel" Littérature par Charly

Guyot 1948, page 89. Le Messager boîteux de Neuchâtel

1938 pages 57-59 avec portrait.

Les petits-enfants d'Bruina et de Gustave sont:
Daniel de Coulon né à Paris en 1927; dessinateur, graphiste,

aquarelliste; vit dans la maison Jeanneret
"Bellevue" de Cressier, maison appartenant

à la famille de sa mère depuis le XVIIIème

siècle
Etienne Jeanneret fils de Biaise. Né en 1930 à Neuchâtel;

journaliste
Martine Jeanneret fille de Biaise; canédienne; épouse Lova

Golovtchiner, comédien à la TSR et au théâtre
Boulimie



Véronique Jeanneret fille de Sully; née à Paris
son @à'& SuEEy& nupoae au

Arrière-petits-enfants de Gustave:

Laurent de Coulon fils de Daniel; vit à Cressier
Isabelle, Philippe et Gabrielle Jeanneret, enfants d'Etienne
Nicolas Golovtchiner, fils de Martine Jeanneret; artiste-peintre.

1815-1891. Horloger à Nôtiers. Auteur

des "Souvenirs du séjour d'un horloger neuchâtelois en Chine"

publiés en 1866. Il a épousé

Henriette Oehl dont

Gustave.

Jean-Henri Jeanneret fils de Jean-Henry.

Né à Travers le 8 mai 1782; courtier et
marchand de dentelles du Val-de-Travers. Le 16 juillet 1813,le
justicier du Locle lui établit une lettre d origine lui permet-
tant de se rendre à l'étranger pour vendre ses dentelles.



A Travers, le 28 mars 1815, Jean-Henri épouse

Rose-Euzébie Nontandon fille de feu François-Louis capitaine
de Travers, et de Jeanne-Elise Per-

rinjaquet, aussi communière de Travers; malheureusement Rose-

Euzébie décède en couches, à Travers, le 30 décembre 1815, à
l'âge de 24 ans, pour la naissance de leur .fils Louis-Auguste.

Veuf, Jean-Henri se remarie le 25 juillet 1818, au Locle, avec

Julie-Elie Jeanneret fille du capitaine de milices Charles-

François ccmmunier de Travers, qui est lui-même fils de Jonas-

François ancien, et de Elise-Marguerite Blanc la fille de Jean-

Pierre, de Travers.

Jean-H Jeanneret est fils de Jonas.
Il est baptisé à Travers le 21 novembre de

l'an 1758, Sera capitaine de milices, justicier, régent d'échoie

à Travers de 1820 à 1829. Il réside à "Vers chez le Bois" où il
est cité en 1775. Il est dit bourgeois de Valangin et ccxmnunier

du Locle et de Travers. C'est en cette dernière localité qu'il
épouse, le 6 octobre 1781

Henriette Jeanrenaud fille de Jean-Jaques, de Travers. Leur fille
Henriette-Elizabeth naît le 15 décembre 1784. Depuis l'année

1817 elle est régente d'une classe de

fillettes à Travers. Son mari est un

Frédéric-Aimé

Jean-Henri

Grisel, aussi communier de Travers.
est né le 27 octobre 1793 mais meurt déjà
le 28 septembre 1794
~1' d' t



Jonas Jeanneret est fils de François justicier.
Il est baptisé à Travers le 13 juin 1724. Il

mourra dans la maison de famille "Vers chez le Bois" et sera
enterré à Travers le 7 décembre 1789. Il avait pris sa Première

Qmnunion à Noel 1742. Il a été capitaine de milices. C'est
aussi à Travers qu'il épouse, le 27 mars 1753:

Susanne Mar erite Pellaton fille de David enseigne, de et à

Jonas François

Travers. Leur fils aîné
est baptisé le 26 mai 1753. Il sera conseiller
de aammune; mourra le 30 juin 1818. En 1791

il a épousé Henriette la fille de Noyse

Huguenin, du Locle.
Jean-H li e directe a été baptisé en 1758, le

21 novembre.

Samuel baptisé le 22 mai 1763; meurt aux Ponts-de-
Nartel le 18 mai 1823. C'est aussi en ce vil-
lage qu'en 1784, il a épousé Susanne-

Charlotte Sandoz fille de Jean-Louis.

~F Jt tH'1 d S 1, d agi td T

A été baptisé le 21 avril 1683 à Travers et
sera dit feu avant l'année 1753. Gamme ses pères il habite à
"Vers chez le Bois"; il est justicier en l'honorable justice
de la seigneurie de Travers et cxxanunier du Locle et de Travers.
C'est en cette paroisse qu'il épouse, le 7 novembre 1713:



Susanne erite Robert la fille de Jonas; communier du Locle
et de Valangin.

Enfants connus:

Susanne Marguerite

Daniel

François-Louis

Jonas

baptisé le 14 octobre 1714

baptisé le 1er octobre 1719; meurt. le
16 mars 1803

~1' d' t P pt' l 13 j 'o 1124

VII.

Samuel Jeanneret dit maître Samuel Jeanneret. De 1679 à 1686 il
est régent d'échoie à Travers et habite Vers

chez le Bois. Il est dit feu avant 1701.
Samuel est fils de

Balthazar régent d'échoie à Travers.

Anne-Marguerite

Jean

Fran is

Ses enfants sont:
baptisée le 14 mars 1680 à Travers

baptisé le 27 août 1681
~3' d' t t pt'' l 21 'l 1663

Samuel catéchumène à Noel 1704.

M m~on de. ~iXXe Jeanne~ à V~ chez Ez Bo~ hameau Xnùa

a&Má, a áM haPMée pan. pAcz~m génénnt~o~.
$&uée au-dessus du u.&Azge de Tuyau~, aXEz á6z& fard.ouïe

. 1! 4 4 6 61 d 444
munáchuE de ~unkocuzg Ez 28 gunu~ 1763.



Balthazar Jeenneret est fils de David; cammunier du Locle, bourgeois

de Valangin; il sera régent à Travers.
Le 12 février 1646 il est appelé ccxmne témoin au traité de Mariage de

Samuel Hory ministre du Saint Evangile en la paroisse de Travers.
Ayant désirer retourner au Locle il s'offre à y occuper un poste va-

cant, mais, le 9 aoust 1646, il est
Le 23 févri~ 1655 Balthazar reçoit
ccmmunauté et seigneurie de Travers

Bonstetten seigneur de Travers; dès

avisé de sa non-nomination.

sa lettre de réception en la
sous le règne 4'Ulrich deI, l' t

seraat oaraazu. ers du Locle et de Travers.
Au temple de Travers, le 22 mars 1642, il se marie avec

Susanne Pellaton fille de Pierre, de Travers, qui est veuve,

relicte de Jaques Nontandon.

Veuf, le 10 avril 1660, il se remarie avec Marguerite Bonzon fille
de feu Pierre.

David Jeanneret fils d'Othenin, ccxnmunier du Locle.
Le 29 mars 1620, par devant Jacob Perret Gentil

notaire au Locle, David et Balthazar frères confirment leur partage
de biens avec Othenin leur père. Pierre Jeanneret le vieux leur
oncle ainsi que son fils Pierre témoins. David sera aussi l'advoyer
des enfants mineurs de feu Balthazar son frère pour le maix du

Bouclon.

La femme de David

Biaisa Calame dit Rosset est citée en 1652.

X.

Othenin Jeanneret est fils de Jehan Grosjean Jehanneret, du Locle et
de Valangin. Il est cité en 1567 et en 1595.



Et le 20 mai 1602 Othenin reconnaît ses biens, maix de terre et
maison au Bouclon; ses enfants sont:
Jehanne

Guillauma

Balthazar

qui se mariera avant 1606 avec Abraham Huguenin

fils de Richard

elle épouse, avant 1601, Guillaume Perrelet fils
de Jaques

dit feu avant 1648; père de Balthazar.

13avid * ~1' d' t
ClauQe dit feu avant 1625; était l'époux de Biaisa Brand (t).

pour la suite voir "Chronique des Jeanneret-Grosjean" de P.-Arnold

Borel.

Jehan dit Gros ehan Jehanneret est fils de Petitjehan. Son

"sobriquet" ira à la descendance

de son fils Henry. "Gros", à cette époque, indiquait plutôt la
force musculaire que la corpulence.
Franc-habergeant et communier du Locle, le 30 septembre 1552, il
reconnaît posséder des terres en la mairie du Locle au lieu-dit
La Deucqua ainsi qu'à La Ronde Fontaine, terres consistant sa part
d'héritage familial; le 5 décembre 1559, il obtient un droit de

four en son hostau (maison), droit accordé par Jean Jaques de

Bonstetten lieutenant-général du comté de Neufchastel.
Le nom de son épouse ne nous est pas connu. Leurs enfants sont:

citée en 1572

Biaisa elle épouse Henry Vuagneux, du Locle

Othenin li e directe

Henry

Louysa

de lui descend la branche des Jeaanexet-Grosjean. Sa
femme est Susanne Brenet



Huguenotte

David

elle épouse Bastian Duboz le fils de Blayset
cité en 1573

Abraham cité en 1578.

XII.

Jehan Jeh-mneret Yermin dit Petit'ehan est fils de Jehan Yermin alias
Jehanneret, franc-habergeant

du seigneur de Valangin, au Locle. Son maix à La Ronde Fontaine (ce
h-@eau porte actuellement le nom de "Les Jeannerets". Le 28 juin 1508

a lieu sa reconnaissance de biens. Son épouse

NNo ~ ~ ~ Leurs enfa ts connu :
Pierre le Vieux est cité le 30 septembre 1559

Jd d~td 'd ~1' d' t

XIII.

Jehan Yeraun alias Jehanneret fils d'Estevenin.
En 1508, il reconnaît les biens fonciers

accensés à feu son grand père paternel par Jehan cante de Fribourg

en Brisgau et de Neufchastel en Suisse.
Son fils
P t't Jd ~1' d' t

XIV.

Yermin alias Jehanneret Estevenin fils de Jehanneret Yermin, du Locle.
Laboureur, il paie, en 1488, le



10

cens de 5 faulx de prels au fenage de la seigneurie de Travers,

qu'yl avoit acquis pour le prix de 24 florins d'or.
Estevenin est recensé parmi les 35 premiers Bourgeois externes de

Valangin. Ses enfants sont:

Jd oY 'o ~1' d' t
Il peut jouir, user et gaudir des franchises et libertez

que jouissent les Bourgeois.

Estevenin décédé avant 1507. Il est le père de Jaques et
d'Huguenin

Jehanneret Yermin descend de Jenenet

Estevenin

Il a eu plusieurs enfants mais seul

est connu.

Jenenet dit aussi Janenet fils de Hyermin. Franc-Habergeant. Cité en

1444 et en 1483 au Loucle. Son fils:
J~~neret Yermin li e directe

XVII.

Yermin est fils de N. .. Le père de Yermin, le 3 mai 1308, fait
partie des gens du Loucle auxquels Guillaume d'Arberg seigneur

de Vallangin accorde de nouvelles franchises. Son fils:
J t ~1' d' t



Gustave eanneret,
maître retrouvéK Vendredi 7 septembre 1990

ATEUER —Au fond du janfin un parfum de fleurs.
'

ptr-S.
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Rétrospective en 1998 ~ g i&&ç

Gustave Jeanneret honoré
sëS, opinions: et promettent une
bjpgraphie sàns. trahisons. L'ex-
position rétrospective de Gus-
tave Jeanneret, qui se tiendra en
1998 au Musée d'ait et d'fjis-
toire de Neuchâtel', vient à point
pop onçer une autre mani-.
f ' 'h 'deàver', prévue

-tics- des-peintres-jurassiens de
"Courbet h--Jeanneret et de Jé-
'rôme, i Paul' robert.

rappellent la présençe du maître
dans l'atelier du dçuxièine'étajb'. '

Sur des tables, d*apjfoüt àQ
sol, s'alignent des paquets de sés'
documents personnels, une

'

mine d'or pour l'historjjn d.'ag ;
Pascal Ruedin. C'est-dali '

fè4-. '. ,
pyçj. ,exçeqtionnel, opvé "& '"',
nid. hui'-'lá-roche et les fár'" s,

' '
contreforts du Jura, au sud'
lesom+ages dujardin-, queVau-
teur principal de la monogra-
phie travaille en ce moment.

Surpris et enchanté par la ri-
chesse de la correspondance de
Gustave Jeanneret, Phscal Rue-
din est allé de découvertes en dé-
couvertes. Les relations impor-
tantes, privées et ofïicielles, que
le grand peintre entretenait avec
les milieux artistiques suisses ap-
portent d'importantes révéla-
tions sur le climat culturel et po-
litique de l'époque. Les papiers
personnels encore en phase de
dépouillement permettent de

'

suivre de très près ses choix et

Une grande rétrospective consa-
crée à Gustave Jeanneret se pré-
pare pour 1998, avec une exposi-
tion au Musée d'art et d'histoire
de Neuchâtel, accompagnée d'un
important ouvrage. Venant à
yoint nommé your 4tayer un re-
g~4%ntérht sur les grandspHa-
tjë Ig Xlxe de lè réy" ',',
siëiNe, cette exigë45lk

* 'eif
valeur' fait; apyek à la participa-
tion des prives qui possèdent de
ses Ruvres.

LA MAISON IRJ MAI'IRE
, Rien ne s'est perdu dans la vaste
, maison du vieux Cressier, qui. a
été acquise par Gustave Jeanne-
ret venu de Môtiers pour en
faire sa,demeure et son atelier. Il.
a décoré de fresques la salie à
manger (ancien cellier), et un sa-
lon du premier étage. Cette de-
meure vigneronne du XVIe siè-

'

cle a été construite par la famille
Vallier, comme le château et la

'

:célèbre maison Vallier. L'artiste
'l'a'agràndie en créant son ateher
et une tourelle.

t

Les liens entre l'ouvre et le
lieu se retrouvent partout. Les'

- ~fresqqes de la salle à manger
sont dédiées aux travaux saison-

, niers. de la vigne, avec une vi-
, gueur et un sens dramatique ca-
.ractéristique. Le vignoble de
'Cressier y est représenté aussi.
, Les murs du salon sont offerts à

. une vision plus bucolique, avec
, 'un groupe de femmes se bai-
,

'

gnant et les ombrages lacustres.

:: 'Dans l'atelier, . une peinture-est'
'consacrée au charme de la gale-
rie, vue du jardin à travers une
plate-bande d'iris. Loin des rap-
pels élégiaques un peu éthérés
d'une partie des peintres de son
époque (Jérôme et Paul Ro-
bert), les attaches terriennes de
Gustave Jeanneret s'y recon-.

' naissent en toute authenticité.
L. C.

Rarement une '
rétrospective

aura été aussi bien documentée
que celle de Gustave Jeanneret,
un des peintres majeurs de la
Suisse de la fin-du XIXe. Dans
la belle maison de Cressier, oc-
cupée àujourd'hui, .par son petit-
fils Etienne Jeanneret, tout est
demeure en place. Le massif
chevalet, les palettes accrochées,
les pinceaux rassçmblés dans des
pots, et les nombieux tableaux,

Atelier
A côté des tableaux et des outils familiers du peintre, la
correspondance et les papiers personnels de Gustave
Jeanneret sont à disposition pour la réalisation d'une
monographie à paraître avec la rétrospective de 1998. (E)

4C



Cressier Une splendiàe demeure
nous livre tous ses secrets

Cossue et impressionnante, la maison du peintre Gustave Jeanneret, à Cressier,

est bien protégée derrière un haut mur- d'enceinte. Depuis trois générations, elle

est propriété de la famille Jeanneret. Son actuel occupant, Etienne, nous a
ouvert les portes d'une véritable caverne d'Ali Baba. photo Jean-Pierre Aubry
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C'est au XVIe siècle qu.'a été construite la petite maison Vallier, devenue:plus
tard, la maison du aeintre Gustave Jeanneret. photos Charrière

h
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Dans le salon de la grand-mère d'Etienne Jeanneret, de splendides scènes de
baigneuses au bord de la Thielle ont été peintes par son époux .



Cressier. «Entre son chB-
teau et san église, c'est un
de ces vülages ou parfois,
la patrie vient s'asseoir au
milieu du pré. Les belles
maisons y sont nom-
breuses ». Ces mots sont
empruntés à Etienne
Jeanneret, qui se trouve
justement être l'heureux
propriétaire de l'une des
plus belles demeures de ce
majestueux village vigne-
ron: la petite maison
Vallier, devenue la maison
du peintre Gustave
Jeanneret. Et cela fait trois
génér atioris que les
Jeanneret se succèdent
dans ses murs, où la pein-
ture du premier occupant
de la famille décore les
parois de nombreuses
pièces. Un vrai musée, où
l'on éprouve la forte sensa-
tion, en foulant le parquet
craquant de chaque pièce,
que le temps s'est arrêté.

Qtii ne s'est jamais demandé,
au détour d'une balade dans les
rues de -Çressier, quel secret se
cachait derrière les .hauts murs
de .pierre. entourant cette splen-
dide maison à tourelle, sise à la
rue Gustave Jeanneret No 6'?

Qui n'a jamais cherché à coller
son oeil aux carreaux des
fenêtres, situées étonnamment à
hauteur. de la rue, pour tenter
d'apercevoir un petit bout
d'intérieur de ce mini château'?
Oui, cette maison vigneronne, si
fière, si cossue, impose et
intrigue. Son actuel propriétai-
re, Etienne Jeanneret, nous a
ouvert sa porte. Celle d'.une véri-
table caverne d'Ali Baba, dans
laquellq, pn .évolué. comrge dans
un labypptlie. :Chaufke grâce, ,j.
des poêles à mazout à alimenta-
tion centrale, la demeure, .où le

bois règne en maître, possède
cinq cheminées qui tournent à
plein régime en hiver. Elle a été
classée par les Monuments et
sites au début des années 60.

Achetée pour 6000 francs
par Gustave Jeanneret

L'histoire n'a laissé que peu
de traces de l'origine de celle
qu'on a longtemps appelé la
petite maison Vallier.
Construite vraisemblablement
au XVle siècle par un %allier,
elle fut rachetée en piteux état
aux filles du capitaine Jacques
Monnin et fut rebâtie en 1729-
1730 pour le gouverneur de
Neuchâtel de l'époque, Paul de
Froment, officier général. au ser-
vice de la Prusse. «On peutima-
giner que le représentant de sa
majesté protestante souhaitait
se trouver un pied à terre dans
une région catholique », note
Etienne Jeanneret.

Au décès de Paul de Froment,
survenu en 1737, la maison
passa aux mains de vieilles
familles bernoises et soleu-
roises, avant d'être rachetée, en
1888, par Gustave Jeanneret au
prix de 6000 francs (f). A sa
mort, elle passa à son fils Biaise
et, au décès de ce dernier, en
1988, à son petit-fils, Etienne.
Cela fait donc 109 ans que la
petite maison Vallier appartient
à cette grande famille que sont
les Jeannèret. Et lorsqu'on
demande à l'occupant de la troi-
sième génération si ses enfants
sont prîts à reprendre l'hérita-

ge, il répond, avec un petit sou-
rire, qu'il espère quc son fils
Philippe —qui se trouve î~tre le
présentateur dc la météo- sur la
Télévision romande —aura «dcs

. i jées dans~ce Sc@af», r &

,.Lorsque Cjustayc Jcynncrct a
pris ses quartiers cl )ns la petite
maison Vallicr, cn 188H. il y a

opéré de nombreux travaux.
Ainsi l'ancieàne cave a été
transformée en une splendide et
vaste salle de séjour, dont les
parquets sont en-dessous du
niveau du sol. Le peintre a donc
creusé la pierre à hauteur de la
rue pour y installer des fenêtrés
jusque là inexistantes, a installé
un superbe escalier de bois en
colimaçon qu'il a commandé à
Brienz, pareil à celui que l'on
trouve dans la salle des journa-
listes du Palais fédéral. Et il a
surtout semé sa peinture sur
tous les murs de la pièce: des
scènes de vigne représentant
des anciens habitants de
Cressier à l'ouvrage, si fidèles
que sur l'une d'elles, on aper-
çoit l'église catholique et le châ-
teau. Petit coup de pinceau nos-.

talgique toutefois avec une peiri-
ture de Mêtiers —village où
naquit Gustave Jeanneret en
1847 —flanquée au4essus de la
cheminée. «Mon grand-père a
mis dix ans pour réaliser ce tra-
vai l», explique Etienne
Jeanneret. Aujourd'hui, cette
pièce constitue la salle à manger
principale de son propriétaire.

La cave transformée
en salle de séjour

Un demi niveau plus haut, on
pénitre dans. la cuisine-
fcnîtrcs à niveau avec la.route ;
qui abrite -unc immense chemi-
née 'dans laquelle 'Etienne
Jcanneret confie griller toutes
ses :viandes. «Dans )c four'. à
pull), Jc n)c $UIs nl('. n)e cssa)~é
aux gâteaux au hcurrei ». Et visi-
blcnient, la cuisine lui réussit
mieux quc la peinture: «Men
grïnd pîrc pclgl)')lt. I))011 père
BUssl, ct I))l)l. Jc slfls lc- IlloUtol)
noir'u& Quelques naarpM ep)~
rc, , et,nous arriv))ns, pp, ~yrcmil)r

étage, dans un vestibule qui
s'ouvre sur unc supcrbc piicc.



appelée la salle à manger chi-
' noise; c'est à l'époque de Paul
de Froment que ses murs et son
plafond de bois furent décorés
de subtiles motifs chinois et
superbement conservés.

Un salon au bord de l"eau
Puis, on passe dans le salon

de la grand-mèW d'Etienne
Jeanneret, attenant à sa
chambre à coucher, la chambre
jaune. Magnifique salon, dont
tous-les murs sont ornés, eux
aussi, des peintures de Gustave
'Jeannerct représentant des bai-
.gneuses au bord, du canal de la
Thielle, un endroit qu'il appré-
ciait infiniment avec la vigne.
&eQQtlg ~ggft8 ip/lt~ p'. ~ AovQki. nia
gr'~nd;n&ère (réd: décéd je en
1.951) assise dans son. Voltaire
ct ohscrvant la ruk depuis la
finitrc, tout en suçant des jus
gris qu elle sortait d une petite
boîte en argent », se souvient
Epenne Jeanneret. La petite boî
te en argent est toujours là,
posée sur une commode. ..

On revient dans le vestibule,
orné d'un superbe poêle à catel-
le décoré par le, génial peintre,
pour entrer dans la biblio-
thèque, l'antre d'Etienne
Jeanneret. &&A lïpoque, c'était
la chamhre conjugale de mes
grands-parents; je me souviens
de ma grand-mire, dans son
grand lit à haldaquin, en train
de dicter juste après déjeuner le
menu de midi a sa cuisinière,
qui se tenait discrètement sur. le
pas dk la porte ».

Comme si le temps
s'était arrêté

mis de rééquilibrer la maison.
Au fil des marches, on découvre
un petit WC original puisque
décoré d'un clair de lune peint
par Gustave Jeanneret. Puis, on
arrive sous l'immense et lumi-
neuse verrière, qui recèle
moults archives et agendas de
famille, ainsi que de nom-
breuses toiles. A croire que le
temps s'est arrêté et que va arri-
ver le génial peintre, un pinCeau
à la main. ..

Un demi niveau en-dessous,
on visite la salle de bains moder-
ne, construite dans l'ancienne
chambre de la bonne et, juste en
face, la chambre à coucher des
propriétaires. l'uis on grimpe
daas&lar potite tom ~ par. mvétmit
ct pentu pa:tit escalier de bois
l)oui' plonger sur Cressier. .. et
sa raffinerii. A ce sujet, Etienne

Jeanneret raconte que son père,
à l'époque, avait été le seul
opposant du: Conseil'général à
sa construction; .

Avant de quitter ce lieu
enchanteur, on se promène
encore sur la galerie de bois- fai-
sant face au grand parc et on
regarde couler l'eau de la petite
fontaine en demi-cercle collée
contre l'un des murs d'enceinte.
C'est alors que l'on réalise
qu'elle a son double de l'autre '

côté, sur la rue, cèpe fontaine
où l'on a plongé. -ses mains. tant
de fois, loin d'imaginer" qu'elle
coulait auss& dans ce grand jar-
din si bien gardé. Toutes ces
années pour découvrir que cet
épais mue. coupe en.d'eux-, une
fontaine ronde!

Corinne Tschanz

Du vestibule, une porte
s'ouvre, menant à la tourelle et
au grand atelier de Gustave
Jeanneret, construits sous son
règne, entre 1888 et 1899, et
qui selon son petit-fils, ont per-

L'ancienne salle à manger de Paul de Froment, dontles parois et le plafond sont décorés de motifs chinois.



L'atelier du peintre Gustave Jeanneret, encore tout empreint de sa présence etde son ceuvre.
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XXXIXe
Salen des 3 Dimanches

à Cressier

Hem&âge à deu~ famiiles d'artistes de Cressier

Gustave JEANNERET - Biaise JEANNERET
Eric et Baucis de COUlON - Daniel de COULON

Maison Vallier, Cressier (Neuchâtel)
Du 1 er au 17 septembre 1990

Heures d'ouverture: le mercredi et le samedi de 14 à 21 heures,
le vendredi de 18 à 22 heures, le dimanche de 10 à 21 heures,

le Lundi du Jeûne de 10 à 18 heures

Entrée Fr. 5.—,droit à la loterie — Libre pour étudiants et apprentis (catalogue Fr. 3.—)
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Plusieurs toiles majeures de Gustave Jeanneretsont à découvrir au Salon des 3 dimanches, àia maison Vallier de Cressier jus u'au 17 sep-.tembre. Cinq peintres de la famil e du patriar-che a partenant à quatre générations expo-sent gaiement.
t

exposition du Sa-
lon des 3 diman-
ches, ouverte du

'. 31 août au 17
septembre, ré-

'
vèle que la pein-
ture pourrait

ien tre une a aire de chromoso-
mes, Sous l'ombre magistrale du
vieux chêne, Gustave Jeanneret, on
retrouve son fils Biaise Jeanneret, sa
fille Baucis de Coulori, son gendre
Eric de Coulon, son petit-fils Daniel
de Coulon. Arrière petit-fils de Gus-
tave, Nicolas Golovtchiner expose
ses premières ceuvres. Il n'a pas en-
core virigt ans, mais le talent est
déjà là.
. Uhe récente exploration de l'ate-
lier de Çustave Jeanneret à Cressier
a mis au jour des toiles de vastes
dimensions, restées enroulées de-
puis le décès du peintre en 1927.
Ces oeuvres inconnues du pub)c
méritent à elles seules une visite à
la Maison Vallier. Elles appartien-
nent à l'hoirie familiale, ainsi que le
reste de ses peintures exposées.
Certains sujets sont marqués par
l'esprit du début du siècle, mais
Gustave Jeanneret échappe au
enre pompier, grâce à son style

ait de discrétion. Son sens de l'es-
pace et la claire rigueur de ses com-

ositions expriment la monumenta-
ité en toute simplicité. Malgré les

grands formats, la patte deT'artiste
reste vivante jusque dans les moin-
dres détails de touche et dans la

subtile harmonie des couleurs. Sur
la scène, . dominant l'ensemble de.
l'exposition, une toile de grande di-
mension représente le retour des
champs. Les pieds des travailleurs
de la terre, solidement chaussés,
effleurent pourtant l'herbe avec
une sorte de respect tranquille.

Dans des toiles, à-la fois monu-
mentales et intimes, il restitue le
calme silence des bords de la
Thielle et des environs du village.
Grand admirateur de Courbet, il

campe un faucheur très typé. Maî-
tre des volumes et des composi-
tions épurées, il saisit admirable-
ment le geste courbé d'un vigne-
ron. Les outils particuliers à la vigne
ne sont pas oubliés, humbles, so i-
des et parfaitement adaptés au
corps de l'homme. Ses oeuvres un
peu sévères s'adoucissent parfois
d'un sourire, telles cette toile repré-
sentant un mur de vigne et la danse
dorée des feuilles. Plus proche de
l'impressionnisme à la fin de sa vie,
il a laissé une toile très attachante,
représentant le somptueux jardin
d'iris qui s'étendait devant son ate-
lier. La maison et le jardin sont
toujours là. Gustave Jeanneret en a
tapissé les murs de vastes toiles,
épousant totalement l'architecture,
à la manière des peintures murales.
Souhaitons qu'elles soient un jour
montrées au public.

&& laurence Carducci
~ Salon des 3 dimanches, Maison Vallier,
Cressier, jusqu'au 17 septembre.



Hommage à deux familles d'artistes de Cressier

Le Salon des 3 Dimanches revient en quelque sorte à ses sources en exposant cette année

les artistes de deux familles de Cressier, d'ailleurs alliées, celle de Gustave Jeanneret et celle

d'Eric de Coulon.

Né au Val-de-Travers, c'est en 1888 que Gustave Jeanneret, alors âgé de 41 ans, est venu

s'installer à Cressier, lors de son mariage. Le village, ses vignes et ses vignerons ainsi que

la vieille Thielle formeront dès lors, et jusqu'à so mort, en 1927, l'essentiel de son inspiration.

De ses quatre enfants, deux se sont consocrés à la peinture, Boucis {1896-1983)et Biaise

(1897-1988).L'un et l'outre ont reçu leurs premières leçons de leur père, puis leurs évolutions,

a divers égards porallèles, les ont progressivement conduits à l'art non-figuratif. Si les ceuvres

de Baucis ont été présentées à plusieurs reprises ou Solon des 3 Dimanches (en 1951, 1962,
1970 et 1976), c'est la première fois que Cressier peut admirer la peinture de Bloise

Jeonneret, sensible, jeune et lumineuse.

Les liens entre Cressier et Eric de Coulon {1888-1956), sont à la fois plus anciens et plus

récents que ceux de Gustave Jeanneret. La propriété de Bellevue, au-dessus de Cressier, où

Eric de Coulon a passé la fin de son existence, appartenait à lo famille de sa mère au 18'

siècle déjà; c'est en 1922 seulement que ses parents viendront s'y installer, et le mariage

d'Eric et de Boucis, en 1920, est donc antérieur à cette instollation. Bellevue sera pour les

deux époux, durant leurs années parisiennes, le refuge des vacances d'été, puis leur demeure

à partir de 1939. Si Eric de Coulon fut, durant l'entre-deux-guerres, l'un des maîtres de
l'affiche de Paris, c'est à Bellevue qu'il a peint les gouaches vigoureuses où s'exprime sa

prédilection pour son poys natal.

De lo génération des petits-enfants de Gustave Jeanneret, lo seule vocation artistique, dans

le domaine des arts plastiques, est celle de Daniel de Coulon, né en 1927, fils cadet d'Eric

et de Baucis. Dons ses aquarelles, en porticulier dans les illustrotions de ses livres où les locs

de Neuchôtel et de Bienne, l'entre-deux-lacs jouent un rôle significatif, se marient

heureusement le sens du dessin d'Eric de Coulon et un sentiment pictural proche de celui de
Gustave Jeanneret.

Une leçon se dégage du XXXIX' Salon des 3 Dimanches. Certes, les Jeanneret et les Coulon

forment deux familles selon l'état-civil. Mais à visiter l'exposition de Cressier, il apparaît

bientôt, au regard de l'art, que nous nous trouvons devant les oeuvres d'un seul et unique milieu

familial, tous ses membres inspirés par un même instinct des valeurs colorées, dont la main

traduit identiquement la sensibilité dans l'ort figuratif comme dons l'ort non- figuratif, et animés

d'un amour semblable de la belle peinture.



Gustave JEANNERET

Né à Môtiers dans le Val-de-Travers le 6 avril 1847, Gustave Jeanneret o ressenti très tôt sa
vocation picturale. C'est de son oncle, le peintre Georges Grisel, qu'il reçut encore enfant sa
première boîte de couleurs à l'eau. Une fois l'école finie, ses parents tentent de lui enseigner
un métier, craignant pour lui les incertitudes d'une vie d'artiste. Il ne reste que peu de temps
à l'Ecole cantonale de Zürich, où on l'avait envoyé apprendre la gravure sur acier, et part pour
l'Alsace, alors pays du papier peint et des toiles peintes. Mais l'aspect technique de son travail

de décorateur l'ennuie; bientôt, so vocation le pousse à se rendre à Paris, pour s'y livrer

pleinement à la peinture. C'est là que vont se dérouler ses années d'apprentissage, parfois
difficiles. En 1876, pour la première fois, un tableau de lui, représentant le Vauseyon, est
accepté au Solon.

Après une période partagée entre Paris et la Suisse, il se marie et s'installe définitivement à
Cressier, en 1888. Grôce à l'abondante production picturale que vont lui inspirer le village
et so région, son tolent est désormais reconnu. En l 898, il figure parmi les peintres du canton
appelés à brosser les décors du "Neuchôtel Suisse", la pièce historique écrite par son ami de
Voëns, Philippe Godet, pour le Cinquantenaire de la République. De 1901 à 1904, il préside
la commission fédérale des beaux-arts. Il meurt à Cressier en 1927.



Biaise JEANNERET

Un métier, l'architecture et une vocation, la peinture, forment les deux pôles entre lesquels s
déroulée lo vie de Biaise Jeanneret, deuxième enfant de GustaveJeanneret, né le 12 juillet 18&

Architecte diplômé de l'Ecole polytechnique fédérale en 1922, il s'installe à Paris dès 1924.
einture qu'il pratiquait, jeune homme, aux côtés de son père, continue de l'attirer. Il fréque

'Académie Ranson, où il est notamment l'élève d'un artiste, Roger Bissière (1886-1964), a
qui il restera lié toute sa vie. La première exposition à laquelle il participe, remonte à 1935

En 1939, la guerre le ramène en Suisse. Dès 1945, il habite lo maison familiale de Cressier. C
là que son talent trouve, dans les années de l'oprès-guerre, ses véritables dimensions. Le caract
novateur de son art lui vaudra de devoir attendre la notoriété jusqu'oux années 70, hors du car
tout d'abord. Il est mort à Cressier, le 22 novembre 1988.

Baucis DE COULON

Née en 1896, Baucis de Coulon est la fille aînée de Gustave Jeonneret, qui en a représenté
traits, enfant et jeune fille, dans beaucoup de ses toiles. Son éveil à lo peinture date de l'épo&

où elle était ainsi associée à l'oeuvre de son père. En 1920, elle épouse Eric de Coulon, al
affichiste à Paris, frère d'une de ses proches amies. Grâce à son excellente préparation pictur&
elle apporte à son mari une précieuse collaboration. Comme son frère Biaise, elle suit
expositions et fréquente les ateliers parisiens, en particulier l'Acodémie Ranson.

Toute sa vie, et plus particulièrement depuis l'installation du couple à Bellevue, en 1939, la peint
sera sa joie et son refuge. Por sa présence dans de nombreuses expositions, où l'on reconnaît s
peine ses belles natures mortes, elle participe activement à la vie du milieu artistique neuchâtel
qui a reconnu très tôt son talent. Elle meurt en 1983.



Eric de COULON
Parmi les Neuchâtelois oyant joué un rôle en vue hors de leur canton, Eric de Coulon,
affichiste parisien, a occupé dans l'entre-deux-guerres une place enviable.

I est né le 2 mai 1888 à Neuchâtel, et son enfance s'est déroulée en face de Cressier, à
Jolimont. Dès l'âge de dix ans, il dessine sans cesse. Son penchant artistique le conduit à
l'Ecole d'Art de la Chaux-de-Fonds où Charles L'Eplattenier exerce sur lui une influence
durable, puis il part à Paris, en 1913.C'est là qu'il s'oriente vers le dessin publicitaire. Son
vrai départ, et le début de son succès, remontent à 1917, quand les Galeries Lafayette lui

demandent une première affiche. Il figurera ensuite, durant de longues années, au nombre
des principaux affichistes de son époque.

De retour à Bellevue, en 1939, il continuera à créer des affiches, mais reviendra surtout à
la passion du dessin d'après nature, née en lui dans son enfance. La mort l'a surpris
brusquement au début de l'automne 1956.

Daniel de COULON

Venu au monde à Paris le 11 décembre 1927, Daniel de Coulon, deuxième fils d'Eric et de
- Baucis, est comme son père un dessinateur-né. Et comme pratiquement tous les artistes de

la famille, sa vocation est précoce, mois il lui faudra un certain nombre d'années pour la
réaliser pleinement.

Après son enfance parisienne, son retour en Suisse en 1939et ses études à Neuchâtel, au
Collège latin et au Gymnase, c'est à Zürich, à l'Ecole des arts et métiers, de 1948 à 1950,
qu'il reçoit sa formation professionnelle. Durant quelques années, il travaille comme graphiste
à Neuchâtel, puis revient à Bellevue, où il réside depuis 1970. Dons le décor familial
retrouvé, son goût pour une activité spécifiquement artistique, plus précisément l'aquarelle,
s'impose peu à peu. Ses livres, non seulement illustrés de reproductions de ses oeuvres, mais
dont il assure aussi la rédaction, lui permettent désormais de cultiver plus que par le passé
un talent d'aquarelliste qui ne cesse de s'affirmer.
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	Gustave Jeanneret - artiste peintre

	Gustave Jeanneret, maître retrouvé
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